
LES OPERATIONS MILITAIRES 
il . . . . . . . (BUTTE DE LA PREMIERE PAGE) ••••••••••»—»« 

Le communiqué italien 
Romt, t. Le Orand Quartier Gtnéral des Forces italiennes 

communique : 

Sur le front «te la Cyrénaïque, activité de patrouilla* et 
d'artillerie antre Bardia et Tobrouk. 

No* aviona-torpilleurs ont lancé de* torpilles sur un destroyei 
ennemi pré* de Sol lu m. 

No* formation* d'avions de chasse et de combat ont attaqué 
au fusil-mitrailleur et aux bombes explosives des unités moto 
riséie ennemies. 

L'aviation ennemie a entrepris de nombreuses incursion* 
suc différentes localités de la Cyrénaïque et sur des quartiers 
d'habitation de Tripoli. Il y eut quatre morts et environ dix 
bl**ses. Un appareil ennemi a été abattu par un de no* ohasaeur* 
•n combat aérien. 

Sur le front grec, actions de caractère local, durant lesquelles 
nous avons inflige de sérieuses pertes à l'ennemi et repoussé ses 
tentatives d'attaque sur nos positions avancées. 

Des avions ennemis ont bombardé à plusieurs reprises et 
san* causer de victimes nos formations sanitaires. Trois appa 
reils furent abattus en flammes. 

No* unités de la flotte ont ouvert le feu avec succès sur des 
localités et dee voies de communication situées I* long de la côte. 

En Afrique orientale, la tentative de l'aviation ennemie de 
bombarder une localité en Erythrée a échoué grâce à Tinter 
vention immédiate de nos chasseurs. 

RÉPONSE ALLEMANDE L'Amérique 

AU DISCOURS 
DE M. ROOSEYELT 

n'a pas trop 
de destroyers 

(SUIT* D f LA PREMIERE PACE) 

L'AMIRAL LEAHY 
A REMIS SES LETTRES 

DE CRÉANCE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Le chef de l'Etat était en tenue 
kaki, comme à l'ordinaire, et ne 

Importantes mesures pour assurer LES OBJECTIFS 
, .A .„ . j D . DE GUERRE 
le ravitaillement de raris 

Vichy 8 — La question de ravi-certains produits afin de favoriser 
» » . . . * . ~ -, _.»fc..».»»i«*«w»«m* «, ,T* P a r i e taïUement de la population fran

çaise et tout particulièrement celle 
portait pour toute décoration, sur d ^ ^ centres urbains, préoc-

" A cupe très vivement le Oouverne-

! Wasnington. 8. — D'après 1'* As-
i sociated Press », M. Knox. secré 
, taire d'Etat à la Marine, a déclaré 
au cours d'une conférence de 

< Dans la lutte avec l'Angleterre,; presse : « Je ne crois pas que de 
Roosevelt désigne précisément com-i nouvelles unités pourraient êtrej 
me «agresseur» la puissance a | SOustraites de notre flotte de des-
laquelle l'Angleterre a déclaré la travers, sans que la puissance de 
guerre et qui fut. en outre. dans| celle-ci ne fut sérieusement me-
l'obligation. à cause d'une Polognei nacee » 
excitée par l'Angleterre avec son: L g m m i s t r e a a j 0 ute que les 
consentement à lui Roosevelt. d i n - l c n e j s d e l a m a r m e avaient l'inten-
torvenir pour sauver des citoyens, n o n d e soliciter l'approbation du 
allemands déclares hors la .01 au | C o n g r e s pour i a construction de 
mépris des traités et du droit des: 2 g 0 oànments auxiliaires, sous-
gens. I marins, contre-torpilleurs, drageurs 

» Des fruits pareils, issus d e , d e m i n e s e t u n i tés de patrouille. 
Versailles comme par exemple «la M K n o x a précisé que la flotte 
crise économique mondiale» son t j d e ? u e r r e américaine serait divisée 
cependant traites par M. Roosevelt, e n t r 0 i s grandes escadres distinc-
comme « insuffisances du traite de ; t e s . Q e j-Atlantique. du Pacifique 
Versailles » et des eaux asiatiques. Les change-

» Sans doute, constate le j o u r n a l , m e n t s i e s p i u s importants seraient 
c'est le fameux «monde de liberté.i introduits dans l'organisation des 
pour la conquête duquel M Roose- ( o r c e s de patrouille opérant dans 
velt est prêt à mobiliser .es < ner-| r A t l a n t i q u e ] q u i disposent actuelle-
gies et les ressources des Etats- m e n t o e 125 bâtiments et seront 

le sobre uniforme, que la Médaille 
Militaire. Le grand soldat et l'ami
ral se serrèrent longuement la 
main. 

La cérémonie devait être brève 
et simple. Suivant le précédent créé 
lors de la réception de M. Tinhoth. 
ministre de Roumanie, il n'y eut 
pas de discours. L'ambassadeur re
mit ses lettres de créance et *e 
message personnel par lequel le 
président Roosevelt a tenu à ap
porter un témoignage direct de sa 
haute estime pour l'illustre chef 
que la France s'est donnée. 

Après les présentations d'usage, 
le Maréchal et M. Pîandin s'entre
tinrent avec l'amiral Leahy. Celui-
ci leur dit combien il avait été tou-
ché par toutes les marques d'atten 
tion dont il a été l'objet depuis son 
arrivée en France. L'entretien a été 
empreint de la plus grande cor
dialité. 

Au premier abord, le calme de 
l'ambassadeur des U. S. A. ferait 
prendre celui-ci pour u n homme 
froid. Il n'en est rien. L'amiral 
s'est révélé, au cours de la conver
sation, d'un naturel enthousiaste 
et généreux. Lorsque l'Amiral remit 
au Maréchal le message personnel 
du président Roosevelt, il s'expri
ma en anglais ; le Maréchal lui 
avant dit qu'il avait un peu perdu 
l'habitude de cette langue. l'Amiral 
lui répondit en français qu'il con
naissait assez mal la nôtre. 

« Ainsi, c'est parfait, conclut le 
Maréchal, nous n'aurons rien 
nous reprocher 1 » 

ment. U n'ignore rien des difficul
tés que cannait en ce moment Pariî 
pour satisfaire à ses besoins ~ 
denrées alimentaires 

C'est pourquoi il vient de prendre 
des mesures 4 effets immédiats. Voi 
ci un communiqué qui a été publié 
à ce sujet : 

Le gouvernement, soucieux d'amé 
liorer immédiatement le ravitaille
ment de Paris et de la région pari 
sienne, a provoqué hier, mardi, une 
double réunion. Tandis que se te
nait à Paris au ministère des Fi
nances, une conférence entre les re
présentants du département minis
tériel et des services locaux, le Co
mité économique réuni à Vichy, souf 
la présidence de M. Pierre-Etienne 
Flandin, a arrêté les décisions sui
vantes : 

1* Diminution massive à titre tem 
poraire des droits d'octroi sur un 
grand nombre de produits alimentai 
res, octroi de Paris et octroi inter
communal de la région parisienne 
en vue de faciliter l'arrivée desdits 
produits et leur vente au prix taxé 

2» Abaissement dans certains dé 
partements de la taxation au détail 
lorsque cette taxation est trop éle
vée et détourne de la capitale les 
courants qui normalement l'alimen
tent 

DANS LA RÉGION 
DE LTTALIEir™" 
_ J TEM 

leur acheminement sur Paris. 
Retour plus large à la réquisi

tion dans les centres de production 
afin d'assurer les livraisons mini-
ma indispensables d'aliments pari
siens. 

On note également, en paragra 
phe VI., réorganisation du marché 
de la viande dans le départemen 
de la Seine, liberté des envois de 
viande et de bétail sur Paris, réduc
tion stricte des abatages en pro
vince dans les limites strictes du ra
vitaillement. 

Le Gouvernement a d'autre part, 
décidé la constitution, sous la pré
sidence du secrétaire d'Etat au ra
vitaillement, d'un Comité provi
soire chargé d'examiner toutes les 
questions ayant trait au ravitaille
ment de Paris, de soumettre au 
Gouvernement toutes les décisions 
nécessaires pour coordonner l'action 
des diverses administrations compé
tentes. 

Enfin, en raison des circonstance! 
actuelles, et en particulier de la ri
gueur de l'hiver, le Gouvernement a 
décidé de relever de 2 francs pour 
les chômeurs et un franc pour les 
personnes a charge l'allocation de 
chômage dans les départements de 
la Seine et les communes de Serne-
et-Oise accumulées, plus particuliè 
rement éprouvées. 

Simultanément sont relevées de 
la même somme, les allocations mi
litaires servies aux familles des pri
sonniers. 

Toutes ces décisions sont entrées 
3» Ajustement de la taxation delen vigueur immédiatement. 

progressivement renforcées. L'esca
dre du Pacifique sera placée sous 
le commandement du contre-amira" 
Husband E. Kimmel. qui succède à i * u !L , " r 

tes O. Richardson. d e P01"-" l'amiral James 

Unis». 
Cette somme se réparti: de la fa

çon suivante : 704 millions de dol
lars pour l'année 11.587 millions 
pour la marine 1.902 millions pour 
le développement des usines d'arme
ment et 1 287 millions pour diverse 
dépenses militaires 

Toutes les dépenses qui ne son' 
actuellement destinées aux arme
ments doivent être arrêtées pour le 
moment 

Néanraoms, des plans do.vent etrt 
prêts afin de pouvoir commencer de 
grands travaux publics de construc
tion dès que les ouvriers occupes! Stockholm, 8. — Le Journaliste 
dans les industries de guerre de-i anglais George Slocombe, publie 
viendront disponibles i dans le « Sunday Express» sous le 

La législation concernant les im-l titre « L'Etat-maJor français avait 
pots s'avère insuffisante, dit encoiv,l'intention de faire une guerre 
l'exposé de budget, car elle nempè-léclair ». le compte-rendu d'un 
che pas certaines personnes de réa-! entretien avec le gênerai français 
liser des profits énormes a la fa-jLegentilhomme. réfugie actuelle-
veur du programme d armements ment en Angleterre 

ÉTAT DE GUERRE 
ENTRE LE SIAM 
ET L'INDOCHINE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

On mande d'autre part de Bang
kok, i l ' i Associated Press » : 

Les troupes thaïlandaises ont 
franchi la frontière de l'Indochine 
dans le voisinage d'Aranprandhet, 
occupant plusieurs villages. Les 
troupes indochinoises ont dû se 
retirer après avoir subi de lourdes 
pertes, abandonnant du matériel 
de guerre. 

L'aviation thaïlandaise a bom
bardé cinq objectifs militaires en 
Indochine. Les combats continuent 
sur divers secteurs de la frontière. 

Les citoyens français résidant en 
Thailand. ont reçu l'ordre de se 
faire inscrire dans les préfectures 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

devenues des fortifications. Toutes 
ces mesures, ajoute le journal amé
ricain, font partie des préparatifs 
anglais en vue de se défendre contre 
une invasion. 

UNE USINE DE MOTEURS 
(SUITE OC LA PREMIERE PAGE) | FORTEMENT ENDOMMAGEE 

PRES DE COVENTRY 
Bruxelles. 9. — Hier après-midi, 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

3. Par la réalisation de ces aspi
rations nationales, agrandissement 
de l'espace vital italien de telle fa
çon que l'« Italie prolétarienne et 
fasciste » puisse disposer des condi
tions de son développement écono
mique, celui-ci devant satisfaire 
aussi bien les intérêt justifiés d'une 
indépendance économique qu'une 
amélioration de son standard de vie 

C'est seulement dans le respect de 
ces objectifs de guerre, telqu'll se 
manifeste dans l'alliance germano-
italienne, qui engage l'honneur de 
l'Italie, qu'on peut comprendre pour 
quoi le peuple italien poursuivra la 
lutte avec la plus vive énergie et la 
plus grande apreté, jusqu'à la vic
toire finale. 

L'affaire de Bardia 
n'est qu'un épisode 

dans le cadre 
de la guerre 

Milan. 8. — Le « Popoîo d'Italia » 
écrit que. dans le cadre de la guerre 
des puissances de l'Axe, l'affaire 
de Bardia ne représente qu'un épi
sode. Les forces armées dont dispose 
l'Italie n'ont pour la plus grande 
partie, pas encore été mises en ac
tion. 

On attache la plus grande impor
tance à la déclaration du Conseil 
de Cabinet qui a confirmé la fidé
lité inébranlable de l'Italie à l'égard 
du partenaire de l'Axe et du pacte 
tripartite. 

PS D'OBSCURSCISSEMENT 
Ce VENDREDI 10 JANVIER, I* soleil M levé à • h. M «t M 

S oouch* * i l h. 13. . „ T 

En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions con- . 
cemantPobscurcissement. doivent être rigoureusement observée*. 

_ : : . - . . - • — £ - _ 

Un magasin de la Rue Nationale, 

à Lille, est détruit par le feu 

LES DÉGÂTS SONT CONSIDÉRABLES 
Jeudi matin. M. Lacroix, 

Etablissements Claverie. rue 
tionale. à Lille, était surpris par 
une certaine odeur de c brûlé » qui 
se répandait dans ses apparte
ments. Il s'aperçut bientôt que 
cette odeur venait de la maison 
adjacente à la sienne, soit un des 
magasins du « Royal Taylor ». 

Aussitôt M. Lacroix téléphonait 
à la Caserne des Sapeurs-Pompiers 
en demandant que deux hommes 
soient envoyés pour constatations 

Dans l'intervalle, vers 8 h. 5, arri-
vait un coupeur du « Royal Tay
lor » qui fut prévenu par les voisins 
de la situation. Il ouvrit le maga
sin et s'aperçut alors que le feu 
était dans le local, qu'il y faisait 
des ravages. Les deux sapeurs 
pompiers présents ne purent qu'ap
peler leurs camarades des Caser
nes Malus et Bouvines. 

La lutte contre le feu 
Immédiatement arrivés sur les 

LES CONFIDENCES 
d'un général français 
réfugié en Angleterre 

Genève. 8. — Le Gouverneur gé
néral de France en Indochine, 
Amiral Decoux. a déclaré qu'en 
présence du défi de la Thaïlande. 
l'Indochine prendra les armes ; la 
France, cependant, est toulc-urs 
prête à une solution amiable. 

Le Gouvernement d e Bangkok 
a proclamé l'état de guerre dans 
les régions frontières. La tension 
est extrême entre les deux pays. 

I Inutile de dire que les coups de 
I l'aviation allemande se dirigent 
non seulement contre Londres, mais 
aussi contre les entrepôts militaires 
et les avions garés au sol. Ici éga
lement les bombes ont été jetées 
d'une très faible hauteur, ce qui 
contribua notablement à augmenter 
l'étendue des destructions réalisées. 
Des installations d'aérodromes, des 
hangars et des baraquements divers 
ont reçu des coups directs et les 
avions au sol ont été mitraillés avec 
une efficacité particulière. 

35.000 hommes sont 
occupés à déblayer 

les décombres 
de Londres 

attaqué en piqué, avec une audace 
peu commune, une importante usine 
de moteurs située près de Coventry. 

L'objectif était protégé par des 
barrages de ballons et par une puis
sante art i l ler> de D.C-A. 

En dépit de ces obstacles, l'appa
reil allemand a réussi à toucher de 

Apres 16 mois de guerre, la caste* : j e u x les soldats du feu commen 
dirigeante britannique n'a pas en
core révélé les objectifs de guerre 
pour lesquel.« elle a déclenché le 
conflit 

Chamberlain était un des plus 
importants actionnaires d'usines 
d'armes, tandis que tous les diri
geants de la ploutocratie anglaise 
sont intéressés aux fabriques de 
munitions de la Grande-Bretagne et 

un avion de combat allemand ai aux entreprises capitalistes fondées 

des détruit ainsi que le premier étage. 
Na- Les deux autres étages sont moins 

abîmes par le feu, mais l'eau y a 
fait d'Importants dégâts. A noter 
que le* locataires de ces deux éta
ges avaient eu le temps nécessaire 
d'évacuer les locaux. Les dégâts, 
très élevés ne peuvent encore être 
exactement évalués. Le * Royal 
Taylor » avait encore eu hier un 
arrivage de tissus, et on doute 
fort que tout soit perdu. 

Les dégâts sont couverts par une 
assurance. 

Les causes de l'incendie ne sont 
pas encore déterminées. Deux hy
pothèses sont valables : est-ce au 
court-circuit ou un excès de pres
sion à la chaudière de l'installa
tion de chauffage central ? Len-
quête, ouverte par M. BLANDI.i" 
Commissaire du 2' arrondissemen'. 
déterminera la cause exacte de cet 
incendie. 

Le service d'ordre était assuré 
par la police sous les ordres de 
M. ROCHAT. Commissaire Central, 
et de M. LAROCHE. Commandant 
des gardiens de la paix. 

Les personnalités 
sur les lieux 

sur tous les continents. Les propo
sitions de paix et de collaboration 
en Europe formulées par Hitler et 
Mussolini constituaient donc une 
menace directe à l'égard des inté
rêts de ces mêmes capitalistes. 

Le « Corriere délia Sera » estime 
que t personne ne songe à mint-

deux bombes, les bâtiments de miser hypocritement 1 ampleur de 
l'usine, qui a subi des dommages lia menace qui se dessine a J a fron-
importams. Itiere de la Cyrénaïque; personne 

Pendant l'attaque, 
posta par un feu violent de canon 1 t ^ ^ t l f s 

" ' ' T L ^ s ï c c è s remportés par l'en-

A _• non plus ne nie que les Anglais ont, 
tout au moins partiellement, atteint 

et de mitrailleuse. Un membre de 
l'équipage allemand a été blessé 
L'appareil lui-même, bien qu'endom
magé, a regagné sa base. 

LES RÉSERVES 

New-York. 8. — On mande de 
capitale britannique au « New-York 
World Telegram » que 35.000 hom
mes sont actuellement occupés à 
Londres a déblayer les décombres 
i résultant des bâtiments détruits ou 
endommagés par les bombarde
ments. Des milliers d'autres sont 
employés aux réparations des con
duites de gaz. d'eau et d'électricité 

M O R T 
K de Lord Baden-Powel, 

grand chef 
du scoutisme 

çaient la lutte contre l'incendie 
Sous les ordres du Chef de batail
lon VISEUR, des Lieutenants TRÉ-
FERT et SERRURE, ils attaquè
rent le foyer qui prenait déjà d'in
quiétantes proportions par la fa-i 
cade des établissements, rue Na-i Sur les lieux, on nota la pre-
tlonale. ,sence de M. CARLES Préfet du 

Le feu gagnait les deux étage* Nord ^ e M D E P » P r e g g e u r d e 
du magasin ïitué au numéro 65 et ^ ^ P " " i q u e . MM. BOULLKN-
se communiquait au magasin voi- g E R Juge f ' I™ 1™" 1™' «* V A L " 
sin ainsi qu'au premieré tage de BRUN. S^retaire du Parquet, 
cet immeuble. Dans la nuit, de °<* officiers de ' » " » ? ? . f i 1 ? : 
hautes flammes s'élevaient dans le mande étaient également préaents 
ciel et Illuminaient le quartier. Les ainsi qu une secUon de ^ . P * ^ 
sapeurs-pompiers attaquèrent alors Pompiers appartenant à 1 année 
le fover par derrière. D'une inst i tu- a u e° l a

>
r l Q? ti-^. J „ ,.,,*> ,,„«, 

tion catholique, située rue de l'HÔ-l Toute la matinée de eudi^une 
pital-Milltaire. les soldats du feu foule de curieux «assembla demere 
purent arroser le foyer. les barrages de police. 

Dans la rue Nationale, de puis- Les tramways, qui ont rue Na-
santes lances maniées par des tionale un trafic important, ne pu-
sapeurs-pompiers installés dans le rent. jeudi matin, y circuler. De 
balcon d'une maison voisine, déver-lplus. des mesures de sécurité du-
saient l'eau qui heureusement arri- rent être prises après l'incendie 
vait à assez forte pression. Dix lan-| l'eau tombée sur la chaussée y 
ces étaient en batterie 

Après une heure d'efforts, le 
Commandant VISEUR pouvait dé
clarer que ses hommes étalent 
maîtres du feu. 

-Les dégâts 

ayant formé une vaste patinoire. nemi trouveront toutefois une fin 
et alors on tournera une autre page 
Le gros des troupes italiennes est 
solidement concentré entre let 
mains du maréchal Graziani Per
sonne ne peut prétendre sérieuse
ment que les ressources de ITtalie 
seraient épuisées par une perte, 

(même si elle n'est pas minime, es- De iinimeuble sis au numéro 65. 
Isuyée à la frontière égyptienne. Les n ne reste que quelques murs en, 
reserves italiennes en hommes, ma- ruines. L'immeuble voisin, qui est1 KC C A J AI H P H I F F p R F 
itérie! et moyens de transports n'ont|aussi magasin du « Royal Taylor ». Ifa» WfU>Mlïll> af l i I W l f c 
Ipas été entamées dans des propor-iest moins atteint. Cependant, le 
itions appréciables. \rez-de-chaussée est complètement 

» Un peuple sain et fort comme: 
1 l'est le peuple italien peut atten-i — —-— 
idre. avec une solidité sereine, jus-

CODE DE LA FAMILLE 

LE CONTRAT 

D E V I A N D E ANGl -AISE'^ 1 1 1 ^ 1 ^ -"*- ^ " i^L'Ii?!?-.!™^-^^^*!© Lord Baden-Powel. En novem-

aciuel. 
Le rapport annuel du ministère 

des Finances signale que ia dette 
d'Etat s'élevait à la fin du mois de 
juin 1940. à 43 milliards de dollars 

Vers la fin de iuin 1941. le pla 

On y Ut entre autres choses : 
« Deux ans avant la déclaration de 
guerre. i;Etat-major français avait 
élabore un plan pour les opérations 
militaires qui prévoyait l'avance | 
des armées alliées en Belgique. Le 
point de rabattement du front était 

S'EPUISENT 
(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 
Stockholm. 9. — D'après un com

muniqué parvenu de Londres, le mi-
fond'de 49 milliards admis par lal^xT'aux env°rontCde Sed 'an"e t 'une ' n l s t r e ^ m s d u ravitaillement a 
loi. *era sans doute dépassé ™ v * i g poJ/uo^de dlie^se de^aitl " « ? « * £ • «If BSSfp

ticî}Srl.
aS?!i,le 

— lètre établie sur une ligne passant g o u y e l ? , e m , e ^ 2?„LEla,l hl^fJJf, 
par Anvers, Namur jusqu'à l a -ande en p e d obtenir de grandes 
Dvle » J - O H " » "*! quantités de viande. Les réserves de 

_ , .. . _, ._ i viande anglaises qui ne suffisent 
« Ces faits, écrit Slocombe. q u i , q u e pom- quelques semaines, sont 

nont jamais ete publies jusqu'à, p r e s q u e totalement épuisées. 
présent, mont ete confies recem-l" Lff ravitaillement en viande pro-
™ n i-fn/,™ ^ ^ L ^ 6 1 ^ " 1 0 ! ? 1 ; ! venant des agriculteurs britannique» 
S E iï^u^T^uîl.ï™ ne suffisent pas. de Join, aux be-

soins bien qu'on ait abattu des 

jour et nuit à la construction d abris b r e «envier il avait été gravement 
souterrains. Les croisées des maisons m a l £ d e e t certaines informations 
s r o ^ m a ç o n n ^ e s . e ^ o n ^ ^ U u i ^ ^ s l . y ^ n , . a n n o n c e «on décès. 

' Eord Baden-Powell. âgé de 85 
ans avait, en 1906, donné l'essor 
au mouvement scout qui devait. 
dans la suite, se répandre dans le 
monde entier, et prendre l'exten
sion que l'on sait. En 1920. lors du 
premier Jamboree, lord Baden-
Powel avait été proclamé chef de 
tous les éclaireurs. par les repré-

On annonce de Nairobi la mon qu'au moment où les mauvaises] i r ç VfU c k I » DISTILLERIE 

LE BUDGET 

DES ÉTATS-UNIS 
(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) des forces alliées en Somalie britan

nique et française qui vient d'arri 
ver en Angleterre. » 

La déclaration du Président di
sant que cdans la guerre de l'An
gleterre, il voit la lutte des hommes 
pour leurs droits les plus élémen
taires ». incite le journal à attirer 
l'attention de ses lecteurs sur le 
point suivant. Tandis que Roosevelt 
considère la guerre actuelle comme 
une lutte pour l'indépendance 
dans le vrai sens de ce mot. la. 
Grande-Bretagne menace constam- Amsterdam. 9 — La radio an-
ment des centaines de millions plaise a diffuse, hier soir, un com 
d'Hindous, qui se refusent à pren- ni unique du ministère du Ravitai! 
dre part à une guerre à laquelle ils «ement. annonçant qu'au cours des 

Le rationnement 
de la viande 
en Angleterre 

murs de protection. De nombreuses 
maisons ne présentent plus que des 
blocs de murs de pierres, dépourvus 
de lumière et d'air, avec une entrée 
au milieu du trottoir. D'autres bâti
ments sont protégés sur tout leur 
front par des murs. Dans quelques-
uns des principaux bâtiments londo
niens, on a condamné toutes les 
croisées, sauf à y laisser des « meur
trières ». Ces constructions sontlsentants de 37 Nations. 

bétes en masse. Par ailleurs, le fait 
que deux navires frigorifiques, ve
nant de la Nouvelle-Zélande et de 
l'Australie ont été torpillés en route, 
a totalement bouleversé le program
me du ministère du ravitaillemen' 
anglais Les rations consenties ne 
pouvaient être accordées, étant don. 
né le manque de réserve. 

sont totalement étrangers 
La c Correspondance Diplomati

que et Politique » constate pour 
finir que la lutte menée par les 
puissances de l'Axe, est poursuivie 
également en vue de rétablir la 
liberté des mers qui. soit dit en 
passant, est aussi le postulat de la 
politique américaine réaliste pour 
laquelle M. Roosevelt ne semble 
guère avoir de compréhension 

mois prochains, ia ration hebdoma
daire de viande, dont la valeur se 

tue actuellement entre 1 et 1 shil
ling 1/2 par tête, pourra être modi
fiée par décret du ministère pre
nant cours immédiatement 

Le communiqué précisait que cette 

Le président Roosevelt 

s'entoure 
de conseillers 

Trop peu d'avions 
dans la marine 

américaine 
L'Amiral Towers a déclaré de

vant le Congrès américain, que la 
Flotte des Etati-linU ne dispose 

mesure découlait de la nécessité dejque de très peu d'avions modernes. 
reserver tout le tonnage disponible Les chasseurs récemment termi-
au transport des munitions vers le nés ne suffisent pas pour répon-
Moyen-Orient Pour la semaine pro-ldre aux exigences et ont été ren-
chaine. la ration de viande a étélvoyés aux usines pour leur moder 
fixée à une valeur de 1 shilling nisation. 
2 pence par tête I — — ^ • 

La radio anglaise a annoncé, en (7* / > 1 1 / - v «-i 
outre, que M. Woulton. ministre du! C V I J y} ^ 
Ravitaillement, avait conféré, hier. 
avec les délégués des restaurants 
anglais Différentes mesures ont été 
prises en vue d'un rationnement 
plus sévère, dans les restaurants. 1 .9ALJl.*,DRJBRr. _ .Vendredi 1* lan 

et CARNET 

Washington. 8 — Un Office 
spécial conseillera désormais 

Vous siùvrez. vcv dès àen)a\ïY 
Ves ^vet\ture^> du,. « 

heures auront passé et que 
verra apparaître les informations 
qui réconfortent les cœurs ». 

La « Gazetta del Popolo » écrit : 
« Certes, le peuple n'est pas content 
des événements de Grèce et 
d'Egypte, mais il ne désespère point 
et ne se laisse pas décourager » 

Le contrat de salaire différé est 
une disposition qui permettra de 
donner aux enfants ayant travaille 
sur le domain* familial et, ce, gra
tuitement, une créance à l'ouverture 
d* la succession. 

de certaines denrées alimentaires!** l rh 'J 
telles les œufs et le fromage A 
l'avenir, le fromage ne pourra être 

Président des U.S.A. dans le cas ou [servi dans les restaurants qu'aux 
un danger quelconque — menace clients qui en feront leur plat prin-
de guerre, inondation, sécheresseIcipal D'autre part, il ne pourra être 
ou autre calamité publique — me-1 servi qu'un seul plat de viande ouicomi 
nacerait l'Amérique. de poisson par repas. iconclue 

Soleil 
cher à 18 h 13 

Aujourd'hui : Sainte-Justine 
ain : Sainte-Honorée 

Lever a 9 h. 44 

Df-

IL Y A UN AN 

ÉMOUVANTE 
MANIFESTATION 

A ANKARA 
Vichy. 9. — M. Jules HENRY 

ambassadeur de France en Turquie 
a prononcé un discours émouvant 
lorsque la colonie française 
venue lui présenter ses vœux 
Jules Henry souligna sa confiance 
dans le redressement de la France 
qui. dit-il, a retrouvé les directives 
nécessaires inspirées par le chef, le 
Maréchal. L'ambassadeur a mis en 
garde ses compatriotes contre les 
néfastes propagandes mensongères 
qui tendent à diviser les Français. 

« Le gouvernement de la France 
en exécutant loyalement l'armistice 
honore simplement sa signature 
La politique patriotique du gouver
nement Pétain, a déclaré M. Jules 
Henry, est unanimement plébiscité 
La discuter est inutile à une époque 
ou le silence et l'obéissance s'impo
sent. Les manifestations grandioses 
et spontanées d admiration et de 
respect auxquelles s^est livré le 
peuple français, lors du déplace
ment du maréchal ne constituent-
elles pas le plébisicte le plus émou
vant qui fut jamais donné par des 
Français ». 

•*o3-VeU 

Le Danemark se rallie 
à Tordre nouveau 

DE VIOLAINES CONTINUENT 
La distillerie de Violâmes conti

nue à faire parler d'elle. 
On sait que déjà de nombreux 

vols d'alcool y ont été commis et 
qu'un nombre déjà élevé d'arresta
tions furent opérées. 

Chaque nuit on peut dire que des 
voleurs vont à la distillerie pour 
faire leur plein d'alcool. 

Au cours de la nuit de lundi, les 
gendarmes de la brigade de Cam, 
brin, qui étaient en tournée dans 
les parages, surprirent encore une 
nouvelle bande de maraudeurs qui 
déjà s'apprêtaient à pénétrer dans 
l'établissement. 

Les représentants de l'ordre vou
lurent leur donner la chasse, mais 
les malandrins ripostèrent en por
tant des coups aux gendarmes. 
Ceux-ci durent se défendre et fina
lement cinq arrestations furent 
opérées Ce sont celles des nommés 
Théodore Lozenek, 44 ans. mineur, 
à Sailly-Labourse ; Stanislas Kur-
cezinski. 62 ans. demeurant à Au-
chy-les-Mines ; Agnella Strajik. 60 
ans. ménagère, à Violâmes, Sta
nislas Kasperkowiak. 31 ans. mi
neur, à Auohy-les-Mines, et Stéphan 
Sévérini, 43 ans. machiniste, à 
Labours:. 

Plusieurs d'entre eux portaient 
des blessures sans gravité. Le Doc
teur Gauthier fut appelé pour leur 
donner des soins. 

Ces cinq individus furent ensuite 
conduits à Béthune et écroués à la 
Maison d'Arrêt pour tentative de 
vol la nuit, en réunion, rébellion 
et coups et tjlessures envers les 
gendarmes. 

Un représentant 
Dans un discours prononcé à Ce- d l D l O m a t l Q U C î a P O n d l S 

penhague. le président du Conseil ~ T J r 
du Danemark a annoncé que son; a • !• 
pays était avant tout un pays nor-| e n A U S i r é U i e 
dique et. par conséquent, en rela tions étroites avec les autres pays 
nordiques, c'est-à-dire la Suède, la 
Norvège et la Finlande 

« Mais, sjouta-t-il. ces relations 
n'excluent pas une collaboration 

Les bénéficiaires 
Les enfants qui. même mariée. 

sont restes avec le chef de famille 
à travailler sans solaire, sur la pro
priété, alors que les frères ou sœurs 
ou co-héritiers se faisaient une si
tuation à la ville. 

Pour en bénéficier, il faut : 
Etre âge de plus de 18 ans ; 
Travailler à l'exploitation sens 

être intéressé au bénéfice de celle-
ci; et sans recevoir de salaire ; 

Travailler dans une propriété à 
la date du décès de r ascendant 

Il est entendu que ceux qui ne 
remplissent pas ces conditions 
parce qu'ils font leur service mili
taire ou sont infurnes, ne perdent 
pas leur droit à la succession. 

La femme qui participe à l'exploi
tation dans les mêmes conditions, 
en bénéficie sous certaines réserves. 

La créance est transmise aux en
fants, en cas de prédécès du béné
ficiaire normal. 

Cette créance est transmise sans 
qu'il soit perçu de droits de muta
tion par décès. , 

Cette créance est exempte d'im
pôt sur les salaires et de l'impôt 
sur les revenus. 

Taux et durée 
du salaire différé 

Il est établi : 
En accordant la moitié du sa

laire annuel départemental, pour 
chaque année au-dessus de 18 ans. 
de l'ouvrier agricole. 

Si la femme y travaille dans les 
mêmes conditions, elle a droit à 
3/8 du salaire départemental. 

Au maximum dix années de sa
laire départemental pour chacun 
des ayants droit, quelle que soit la 
durée de leur collaboration. 

Les enfants pourront réclamer le 
bénéfice de cette loi pour les suc
cessions non ouvertes au jour d. 
la promulgaiion de loi, pour les 
cinq années antérieures passées sur 
l'exploitation. 

Pour faire valoir ses droits 

étroite avec l'Allemagne, et le Da- M. Tatsuoo sera le premier di-
nemark se rallie avec enthousiasme plomate nippon accrédite en Aus-
au nouvel ordre européen ». tralie. 

Tokio. 8. — M. Tatsuoo. ancien' Ceux qui envisagent de bénefi-
porte-parole du Ministère des Ai- cier de cette loi doivent faire, cha

que année, une déclaration qui sera 
visée par le maire et dont il sera 
délivré un récépissé. -

Ces récépissés seront présentés 

faires Etrangères nippon, vient 
d'être nommé représentant diplo
matique du Japon en Australie 

LA VALLÉE 
DES ROIS 
Par H. J. MAGOG 
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— Tu es une créature privilégiée, sou-
pira-t-il. Toutes ies émotions de la terre 
ont-elles donc été monoplisées en ta 
faveur ? Je fais le tour du monde pour 
en trouver, moi. Et Je n'y arrive pas. 
Elle* semblent fuir devant moi. Ah ! 
que la vie est donc ennuyeuse et plate ! 

C'était la marotte du bon M. Carquel-
ranne. Du moins la proclamait-il a tout 
venant. Descendu dans un des plus 
luxueux hôtes du Caire il y faisait figu
re d* riche touriste, assez pourvu d'ar
gent pour satisfaire tous ses caprices 
Malheureusement pour lui. tous se ré
sumaient en ce cri qu'il poussait déses
pérément du matin au soir : 

— De* aventures !... Des émotions!... 
Je m'ennuie I 

Mais sans doute ces émotions qu'il 
réclamait à si grands cris étaient-elles 
d'un* qualité telle au'il ne s'en pouvait 

rencontrer à chaque pas. Car M Car-
queiranne continuait à donner à ses voi
sins l'affligeant spectacle d'une neuras
thénie aiguë, traduite par d'incessants 
bâillements, qui auraient dû lui décro
cher la mâchoire. 

L'arrivée du fellah Ahzab étaiuelle 
une bonne fortune pour cet amateur 
démodons ? Lui apportait-elle un es
poir ? Elle n'entama point, en tout cas. 
son apparente indolence 

— Heureux Ahzab 1 poursuivit-il do-
lemment. Au Caire, à Paris, partout les 
aventures le poursuivent... avec autant 
d'acharnement qu'elles en mettent à 
me fuir C'était bien la peine que Je 
t'attache à ma personne, dans l'espoir 
de participer à ta chance. C'était bien 
de cela que nous étions convenus quand 
je te recueillis dans mon auto, cette 
nuit où tu courais, comme si tu avals eu 
à tes trousses tous les apacbes de Taris. 

Le fellah prononça avec emphase : 
— C'est Allah qui vous avait conduit 

'sur mon chemin, effendi 
— C'était plutôt mon chauffeur, qui 

ne se prénomme point ainsi. Mais pas
sons. Je partais Justement pour l'Egyp
te. Je t'y ai ramené... dans l'espoir que 
d'autres aventures t'y attendaient et 
me pourléchant par avance, en pensant 
aux multiples émotions que tu allais me 
valoir. Trois Jours plus tard, tu dispa
raissais.. Je ne te le reproche pas. Le 
mystère me plaît. En t'éclipsant sans 

raison apparente, tu fournissais à mon 
cerveau un but d'activité. Je me disais : 
« Il y a quelque anguille sous roche. Ce 
garçon ne m'a pas faussé compagnie 
simplement parce qu'il me jugeait as
sommant. Il connait mes goûts. Il a 
voulu me préparer une surprise. Un de 
ces jours u va reparaître en me disant : 
« Voilà ce .que Je rapporte.. » 

Découvrant son épaule gauche et 
montrant une cicatrice — celle de la 
blessure que lui avait faite son mys
térieux ennemi de Louqsor — le fellah 
prononça : 

— Voilà. 
M. Carqueiranne ecarquilla les yeux 

et parut admirer. 
— Ouais !... Mais cela m'a tout l'air 

d'un coup de couteau assez proprement 
donné ! constata-t-il Veinard ! Et d'où 
rapportes-tu cela, mon garçon ? 

— D'où Je reviens, répliqua Ahzab 
avec une discrétion malicieuse 

— Et d'où reviens-tu ? insista M. Car. 
quelranne sans se fâcher, ni manifester 
la moindre impatience. 

— De la vallée du Nil. 
— Elle est vaste... et particulièrement 

dans le sens de la longueur, remarqua 
le touriste impassible. Quand Je déguste 
un cru appréciable ou quelque produit 
qui charme mon palais. Je m'enquiers 
toujours du lieu d'origine, afin de m'en 
procurer à ma volonté. Je me sers là 
d'une comparaison fort imparfaite car 

les plaisirs de la table, exempts d'émo
tions, me sont totalement indifférents. 
Quel plaisir veux-tu qu'on goûte en une 
posture aussi ridiculement paisible, la 
bouche pleine et la serviette sur la 
panse ? Quand on t'a fait cette « bou
tonnière ». tu as dû vivre plus Intensé
ment que cent gloutons en train d'expé
dier cent plantureux repas. 

— Je vous aurais volontiers cède ma 
place pour me contenter de la vôtre, 
affirma le fellah. Il ne faut pas se don
ner tant de peine pour trouver ce que 
vous désirez et que J'ai obtenu bien 
contre mon gré. Déjà, à Paris, ->ù j'avais 
accompagné un Jeune roumi. à la suite 
de certaine aventure... 

— Toujours ! grommela M Carquei
ranne. en feignant de s'arracher les 
cheveux As-tu juré de me faire périr 
d'envie ? 

Ahzab ne s'émut pas Le crâne luisant 
de l'amateur d'émotions s'opposait à ce 
que ce geste fût autre chose qu'un inof
fensif simulacre. 

U poursuivit : 
— Oui, toujours... Le même a failli 

marnver. Vous le savez bien, puisque 
c'est à cette circonstance que j'ai dû 
de faire votre connaissance. 

— Ah ! oui. fit M. Carqueiranne, en 
abaissant ses paupières. Tu venais 
d'avoir une belle peur quand tu t'es Jeté 
dans me* Jambe*. Pourquoi te parlai-je 
d'apaches ? C'était bien autre chose 1 

N avais-tu pas rencontré ou aperçu, par 
le plus grand des hasards, un de tes 
compatriotes avec lequel tu te savais 
en délicatesse et dont la seule vue a suffi 
pour te faire prendre tes jambes à ton 
cou ? 

— Ce n'était pas un de mes compa
triotes, effendi, rectifia humblement le 
fellah. C'était un djinn, au service d'une 
sorcière... le même djinn qui a Juré ma 
perte et me poursuit partout... 

M Carqueiranne rouvrit des yeux 
extasiés 

— Heureux homme qui peux contem
pler de tels prodiges ! roucoula-t-il. Tu 
m'avais, en effet conté quelque chose 
comme cela C'est ce qui me décida à 
me charger de toi et à te ramener en 
Egypte. En ta compagnie, je rêvais d'as
sister à quelque nouvelle manifestation 
des djinns. 

Raillait-il ? Ou cet original parlait-il 
sérieusement ? Ahzab ne semblait pas 
mettre en doute sa conviction 

— SI j 'ai déçu votre espoir, il faut me 
pardonner, effendi, diUl patelinement. 
C'est quand on les cherche que les 
djinns se cachent. En revanche, quand 
on veut les fuir, ils vous poursuivent. 

— Ces petits capricieux m'ont l'air de 
ne pas valoir mieux que les humains. 
Mais pourquoi ne m'as-tu pas proposé 
de raccompagner dans le petit déplace
ment que tu viens de t'octroyer ? Tu 
connaissais mes goûts. Tu as perdu une 

belle occasion de gagner honnêtement 
une sérieuse gratification 

— Ce n'était qu'une petite expérience 
que Je voulais faire, répliqua le fellah. 
Au fond, vous doutez de l'existence de 
mes djinns. J'ai voulu voir s'ils se mon
traient toujours et si certain curieux 
spectacle s'apercevait encore sur les 
bords du Nu. les nuits de lune. Je vous 
l'aurais montré. 

— Quel spectacle ? questionna M. Car
queiranne. 

Ahzab éluda. 
— On a tort d'être trop curieux, 

même dans la meilleure intention du 
monde, soupira-t-il. Il a failli m'en1 

cuire... et sans cette courageuse et chari
table Jeune fille... 

— Quelle jeune fille t demanda ie| 
gros touriste, sans se décourager. 

— U faut me laisser le temps d. vous 
en parler, réclama le fellah Je ne peux 
pas tout dire à la fois E' puis vous 
devriez bien deviner qu'il a fallu que 
quelqu'un me tire des mains du djinn 
Sans quoi je n'aurais pas l'avantage de 
me représenter devant vous 

— Tes djinns sont donc accessibles * 
la peur et vulnérables aux armes humai
nes? souligna railleusement M. Carquei 
ranne. Diable ! Us deviennent beaucoup 
moins intérssants Voilà qui s*t de na 
ture à me les dépoétiser. 

— Vous parlez comme la jeune fille, 
protesta Ahzab avec humeur. Il faut 

pourtant comprendre les choses. Quand 
les djinns prennent la forme humaine, 
ils se comportent comme les hommes. 
C'est logique. 

— C'est logique, admit M. Carquei
ranne. Mais c'est beaucoup moins pas
sionnant. Allons, Je vois bien que ce 
n'est pas encore de tes diaboliques enne
mis que je pourrai attendre une émo
tion 

— C'est à voir ! riposta vivement le 
fellah. Si quelque jour vous ;.vlez l'occa
sion de vous frotter à eux, vous pour
riez changer d'avis. 

— Mais cette occasion. Je ne l'aurai 
jamais, soupira le touriste neurasthé
nique. 

— Est-ce qu'on sait ? 
— En tout cas. je ne compte plus sur 

toi pour me conduire vers eux. Tu en 
as trop peur Et surtout iepi'J* cette 
dernière aventure, ta répugnance à 
affronter leur courroux doit avoir encore 
augmenté 

— Naturellement Je dois une fameuse 
chandelle à la Jeune fille... Une faneuse 
jeune fille, effend: !.. C'est elle qui n'a 
pas peur des djinns.. Si on l'écoutait... 
Ahzab hésitait tournait comme on dit 
autour du pot. il avait certainement 
quelque chose â dire Mais U ne pou
vait s'y décider. 

M. Carqueiranne s'en aperçut et brus
qua les choses. 

(A suivre). 


